
ENVOYÉE A NOSSEI-
GNEVRS DE LA GOVR DE
PARLEMENT.

Contenant l’accommodement de
écriteonfieupen la bonnegrâce
du %py ;

Le lieu ou ils’en ^ai
Auec ce quefa ÂLajeflé a

,
accordéa ceux defa Maifin*

A paris;
Ciiez PIERREROCO LET.
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Lettre du Roy ,
à

Noffeigneurs de

Parlement de la

ville de Paris.

DE PARLE ^Oy.

Os Amcz& féaux,'

noftre tres-chcr &
tres-Atné FrcrCj le

Duc d’Orléans ayant en fin

lecogneu les mauuais con-

feils quils auoit fuyuis, &
'
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accept

nous luy auons

tant pour la joüiffan-

biens
,
que pour

de Tes Dome-
qui font à

de luj , il

loftre bonne

maifon de Champi-

la liberté d’al-?

fa demeure en no-

ftre ville de Tours : Et com-
me cela cft vn effeétdesfa-

uorables fuccez qu il a pieu

à Dieu de donner à nos Ar-

mes , duquel nous pouuons

nous prometfre de grands



y
aduantages pour le bien &
repos de TEftat , à quoy

tous nos foings & trauaux

buttent : Novs vous en

auons bien voulu donner

aduis par cellc-cy ^ afîîn de

vous rendre participans du

contentement qui nous rc-

fte 5 d'auoir mis fin à cette

affaire , dçquoy vous ferez

part à nos bons feruiteurs,

&: continüerez de -nous

rendre vos debuoirs en vos

charges, comme nousTat-

tendons de vofire fidelité&
afFe(5fion , fi n’y faites fau-

te. Car teleftnoflreplai-



fir. D o‘n n i' â Mont-pel

lier le dernier iour de Sep-

;mii fix cens tren-

Et plüs bas.

D E Loi«ï'b'ni e.\
« I

Et fur la fuferiptioneft efeript.

qA nos AmeXj^ féaux

Confeillers les gens tenam

nofre Courde^arlement.






